
LE PRIX COURANT

ment aide lin homme à se reslpecter, mais
1- faidt aussli respecteqr (les autres.

Nous adion)I(is Instinc i veinent l'hom-
mt- qui a une Idept.rsonnelile, quand
môme nous ne serions pas d'accord avec
lui; nous aimons l'homme qui a de la vo-
lonté et qui ne craint pas d'appeler les
choses pîar leur nom quand Il le faut.

L'IMAGINATION CHEZ L'ETALAGISTE

g Ist' olir fiîr' iilin nbn étalage cie tua"
c-haidises. I 1<ini' u din él* nia gin i icîli
î>t iit cu v don't c n t d it le fai, s''l
veut î(îss 'au-, sibtî travail.

lo.rsqti titi littilni4- , a Ilitî i Offié ce <1<

d'auties mit fiti, et î"siépiit-i'tre dle
faire mtieuiix. f aîttti qu'il lit irn:î

gindi'1 unl 1>l;c:î ilui 1114 mtt t î' Si %oli-

avez, 1 i ltiagîtîntîtîtil - îî 1 pîisjll sall'

Slî;ug. itîîiitai-t it I(. t'î:îla;.g- sî N-'
(atutti'c ,ii> ici f i iii mut;1 - fai i !îg N .

t u e et ut t fi pis soilt> tuT. l , li

t'w e àml ~<. fair'.itu) lt is

11,ne obseîvai i i t l .<tI''-l h

l)- ti-(ii' i cli li!?e n exc-t-ci e co<it ifilit! il

l'espriq.
L'étude des M'a a.gts volts aille dans vo

t.re travail, 14le vomus met à nmémc' e vit %-
des dléfatt que vouts poulvez c orriger -,

ie bonnes disilositions tutue vcîus jsmîî v-z
Imiter.

Un c'arn-et dle notes ou il'esquiisses est
toujours très uitile. 1.'é't.tbagis1e puit t
consigner des notes ou y jetier l'es;quisse
de dispouitifs observés, et y nioter la mi,ý
n-iêre dont les marchandises sont expc.,
sées. Quand ou se fie simipiement à sa
mémoire, on perd beaucoup de bon-n ?5

idées. L'étautalste peuit aussi condsign et
sur son carnet ldes idées qui se préê-seti
tent à son espri-t po>ur les titilis.-r pluis
tard.

L'HESITATION CAUSE DES PERTES

Ie dicton 'cliqui hésite p.'rît' n'est
jamais pluts v'mi que lorsqu'il s'agit dii
tiraillement à donner aux rngîorthanffise-s
non vendue,&.

La seufle manière d'ein disposer polir
évliiter eù rment ukne p,'r t e es t de Ces ven -
dire à nlqmporte quel prix, que ce prix
soit à peu près le -prix coffiani ou même
un prix t.rès Inférieur.

N'hésitez Pmla Débarrassez-vgougs des ar-
ticles qui restent sur voa rayons, dès
qu'il vous semble probable qu'ils vouts
resteront pour compte.

SI une première 'réduction de pi-li ne
1rýpon4d pas à ce que vouis en attiendiez,
fates-en une autre et con-tinuez ainsi ces
baLmes de prix, Jusqu'A ce que les rnsr-
chandieff laissées pour compte solen!
achebtées par quelqultin.

Il est vrai que l'idée de su'b1W une perte Ou nous éloignant, faisons
qui peut êtire gronsldérable, n'est '.pas rayons visuels, l'un par le t!
ag réatble. InférieuT et le pied <le l'arur-

.%tais ki ne fatut pa-i perdre de vue qu'un le trait de rgepère suipérielir
do:ren espèces valit plusieu-rs dollars de l'arbre. Les% <onta-cs"

immobilisés en marchand-ise-s qui ne se obtenue très rigouîr(etîss'nidi
ve-ndent pa.s Il nous reste à mesure'r la -i

Faiteqs vous-mAme le calcul. Prenez Dns sépare (1u pi1ed 'le la'"
quelque article c'oûteux le saison, qui 'Pas, soit avec noître ranîîe .-I
trapporte lit] profit dle 75 pour cent, niais i"tus prealaiblemenit étaloîi'i
lil liii ît i-eunou vel é q u'une eul e foisi. ''La minié de'iCet te Ion givi us

Su pplos-, z que vit) prix c'oùtati-t soit cie ra la, hau-teur approxiniat i
$5et que vouis solez ftîrcé de le v'endre Si 'l'on veti 4- dontner

p)oiii $3 afin d é-vit-er de. l'avoîir toujoiîr' lonner une fuis pour toi't'
en stork. l'oeil A la nmainî. de iiiarmî.t

t''..$3 jmuiî vent être' emp-loyé's A . ax-bat ment les dieux relpèri's; suri
't tili (imtiîilv se~ vc-îil'îtt q .- proiéder avec' rigueu-ir àl

n uti elutt ats cseet lai.sent un: <rompirendra que l'apptNiiii'
proîfit. pear t'xî'mp)- e' 2tm poir c-etnt bwl quelle la hauîteur est ohiii>

h-u nuniquemuent (Ill soi11
SIiJi)»- que (itio<' ruî.rchiiti'lises soe* évaluer la dls-tauct' Il-

i ItItE.t'S liý roils. ('î'la v'olis bia un l'arbre. Yaîtrt' liit 'i.
PInrqfit liltal dû $c. paramîsle titi forestii il t a

\''i,li ir'tzi.u- ' i-u' lt <t exmîl moni>ide n'a pas iails -at

-:' n tais tii i- ýetf.ts liîiffrem; drouîé4.re, alors quttuti
siii ttiiiini- îIart-iti ttmag;,'.;t qui a en~ réalité, A cî tou Sill)tl.l

I' i i''ux acîs. Il marc'h;itid t*ii qus Est-l tatilii' Ait.

<'~i-t~ Ilt' itilgajtî ltes mîarc istli
itmi v'<'itdîi' LES USAGES DE LA PARAF

detit'-mîrnière. il nil A l'essai le Autrefois la1 jaraiflluî
il ait qui i i n.,ist e A ne cotiser ver- atuine duit sans v'alettr il- s i idffi' i
dule ~s mnarchandiss

;I.«txt'niple rité ii'est qu'une les itoi-
I tt'ises e-xpé(riencres tJe (-e marehaTi lex-

î>érience(,s qui eureni polir r,ésul-tat' que
cîiain'ttînant Il1 ne conserve jamais de vieux
sto< k en magasin, et il est fier de poil-
voir se vanter de sa manière de faire.

Apprenez par un' petit nombre d'expé-
riengceà personnelles que I hésitation si-
gnifie urne perte quand i-I s'agit de vous
debarrasser des marchandises laissées
lxour ùompte,

EVALUATION RAPIDE DE LA HAU-
TEUR D'UN ARBRE

Il s'agit de trouver la hauteur d'un
arbre A Ylde d'une simple canne, Lie
moyen est proposé par M. le garde géné-
rai Marcel Roux, dans la " Revue d'es
Eaux et F'orêts"'; voici en quoi Il con-

Tenoni verti(sjlement et le bras tendu
une canne; la diatanoe qui existe entre
cette canne et notre oeil est de 26 pouces
environ, ENie peut être évidemmen me-
suirée très exactement Par chaque obser-
î'ateur, mais elle varie peu, Appelons
A cette distancde, Sur notre- canne, mar-
quonis deux traits bien visibles, distanits
entre eux d'unge longueur égale A A/2
(soit A peu près l3 pouces) et plaçons-
nous devatat l'arbre dont nous voulons
etimer la hauteur, A quelques verges dde
son pied. Tenons notre canne comme il1
a été dtt plus haut et, en nous rapprochant

ç .'

mals elle a aujourd-('1i ii tit iit-i
A part-son emploi dans la filc
bougies, il se vend c-haqit a
("0< de blocs de pauraffine raffin'
à une grande variété dI'usage-s
rendu imperméable par la jia:'
utilisé pour protéger les lus, ut -

fets d'une atmosphère humîdt,,
même qu'uine cargaison de li'
protéègés, a été retirée sans ét",
rée d'un v-aisseau qui avai ti
De la paraffine a été appliiii4-'
guil-le de Clopâtre, au parc ('<-i
arr-éta l'effritement de sa sr'

façades de maisons sont ru<i'
nième manière. Avec la pataffii:'

des crayons qui marquent ,ii
ausai bien que sur le paplitr.
sert dans les buanderies polir I
linge et -polir la surface iles iii

empesés. On lutillade polir si',
boites de con8a-rves de fruits. (ou
les bouteillei contenant t'es prcîi,
manufacture, de pharmaciens oli
mitses, D'une manière générai"
remplace :a icire d'abeilles, le su:'
cire à cacheter; el-le sert aussi il
les fila électrilques,

Vin Bacchus
Tout le monde prend des tonal

cette aison de l'année, après 'l
gourejux que nous venons de ira"*.
Le vidn Bab-chus au. Quinquina e'
vieux vins de Bourgogne est le rd)
idéal, Demandez-le A la maison La:
Mairtin, et Cie, Ltnée, Montréal.
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